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LANZA DEL VASTO n'est plus. 

Il est mort, voici deux mois, au grand Soleil d'Espagne. 

C'était un éveilleur. 

Prince Sicilien authentique, il renonce au monde, après un voyage 

en Inde et une approche de ses religions, de ses ascèses. C'est 

là qu'il se dépouille peu à peu, de ce qui le retient encore 

prisonnier des mondanités inhérentes à son titre et à son rang. 

L'Orient lui permet de confronter son intense foi chrétienne à 

d'autres options qui se révèlent parfois à lui sous les aspects 

de la sainteté. 

C'est au retour d'un pèlerinage en Terre Sainte qu'il fonde, en 

France, une première communauté : l'ARCHE. Il y dispense un 

enseignement "qui ne s'oppose ni ne se substitue à aucun 

enseignement religieux - dit-il -. Nous ne nous plaçons pas au-

dessus ni contre ni à côté, mais en dessous". 

Nous ne pourrions mieux rendre hommage à sa mémoire, qu'en lui 

empruntant quelques lignes, celles où, d'une plume alerte et 

vivante, il tente de cerner la Vérité ... 

- « Quand je vois rire mon ami, je suis sûr qu'il est gai ; 

quand ma femme pleure, je m'attendris sur elle. Mais cette gaîté, 

où la sens-je ? Et cette joie, où la vois-je ? Mais cette 

tristesse, où la touché-je ? En lui, en elle ? ... NON, EN MOI » 

- « Tiens ... voici la clef. Voici la clef pour ouvrir la porte 

du réveil, pour sortir de la chambre des ombres ! Les arbres, le 

ciel, la terre, les eaux, les nuages sont comme le visage de mon 

prochain. Dans la façade lisse, étrange et fermée de la vaste 

nature, vous êtes la seule brèche et la seule percée. Vous êtes 

la seule voie ouverte sur le dedans de tout le reste. En vous 

seul, vous pouvez SAISIR et SUIVRE le passage de l'intention à 

l'acte, de la signification au signe, du sens au verbe, ce lien 

du DEDANS au DEHORS qui s'appelle VÉRITÉ. » 

Toutes les images qui se déploient jusqu'aux quatre horizons, 

leur doublure est en moi ! Sans quoi je ne saurais les connaître, 

ni même les voir. « Mon oeil ne verrait pas le soleil, s'il 

n'était de la même essence que le soleil » proclame un 

hiéroglyphe égyptien. C'est par leur revers et par leur doublure 

que je comprends les choses : que je les prends, « cum », avec, 

avec moi. Les prends au dedans de moi, et les faisant entrer en 

moi, j'entre en elles. » 

Un texte intégralement aligné sur l'une des tendances à penser 

qui surgissent aujourd'hui au sein d'un monde dont les apparences 

extérieures sont à la désagrégation mais que parcourent cependant 

d'invisibles réseaux régénérateurs. Ils convergent visiblement, 

tous, sur une réfutation intelligible (parce que rationnelle) des 

valeurs humaines communes à notre « civilisation ». 

 

MÉDITER... (paroles de Lanza del Vasto) 

... C'est réfléchir dans le sens où l'on dit qu'un rayon 

frappant une surface d'eau s'y réfléchit, car il se brise et 

retourne sur lui-même. 

... C'est se tenir immobile, le regard fixé sur le noir de la 

« cave » intérieure. Jusqu'à y percevoir le trésor de la 

Substance.  


